Pour se préparer aux JMJ de Madrid 2011

Fiche diocésaine n° 4

Partir « enracinés, fondés, affermis dans le Christ»

L’apôtre Paul, par ses conseils et recommandations, nous aide à nous préparer à partir en disciples du Christ

1ère étape : Écouter la Parole  Col 4,2-18

02 Soyez fidèles à la prière ; qu'elle vous tienne éveillés dans l'action de grâce.

03 Priez en même temps pour nous, afin que Dieu ouvre la voie à notre parole et que nous annoncions le mystère du Christ, pour lequel je suis en prison : 04 que je le publie comme je me dois d'en parler.
05 Conduisez-vous avec sagesse devant ceux du dehors, en tirant parti du temps présent.

06 Que votre parole soit toujours bienveillante, pleine de force et de sel, sachant répondre à chacun comme il faut.

07 Vous serez pleinement informés de ce que je deviens par Tychique, le frère bien-aimé, fidèle ministre et compagnon dans le Seigneur.

08 Je l'envoie spécialement auprès de vous afin que vous ayez de mes nouvelles et qu'il vous réconforte le cœur, 09 ainsi qu'Onésime, le frère fidèle et bien-aimé, qui est de chez vous ; ils vous informeront de tout ce qui se passe ici.
10 Vous avez les salutations d'Aristarque qui est en prison avec moi, et celles de Marc, le cousin de Barnabé (vous avez reçu des instructions à son sujet : s'il vient chez vous, accueillez-le), 11 et aussi celles de Jésus dit Justus : ils sont tous trois Juifs

d'origine et, seuls à travailler avec moi au règne de Dieu, ils ont été pour moi une consolation.

12 Vous avez les salutations d'Épaphras, qui est de chez vous : un serviteur de Jésus, qui mène sans cesse pour vous le combat de la prière, afin que vous teniez debout, comme des gens parfaits et pleinement accordés à la volonté de Dieu ; 13
je lui rends ce témoignage qu'il se donne beaucoup de peine pour vous et pour ceux de Laodicée et de Hiérapolis.

14 Vous avez la salutation de Luc, le médecin bien-aimé, et de Démas.

15 Saluez tous les frères de Laodicée, et aussi Nympha et l'Église qui se rassemble chez elle.

16 Et quand on aura lu cette lettre chez vous, faites en sorte qu'on la lise aussi dans l'Église de Laodicée ; lisez aussi vous-mêmes celle qui vous viendra de Laodicée.

17 Enfin dites à Archippe : « Prends garde de bien accomplir le ministère que tu as reçu dans le Seigneur. »

18 La salutation est de ma main à moi Paul. N'oubliez pas que je suis en prison. La grâce soit avec vous.

Lire le texte lentement, chacun pour soi une première fois et à voix haute une seconde fois.
2ème étape : Une Parole qui s’adresse à moi, aujourd’hui

Paul donne les orientations essentielles pour la vie de disciple du Christ :

· Ce qui vient en premier, c’est la prière. Une prière active, qui veille, qui  « tienne éveillés ». Rappelons-nous les paroles de Jésus à Gethsémani : « veillez et priez pour ne pas entrer en tentations» (Mt26,40-41). 
   Et pour moi :

Quelle place prend la prière dans ma vie ? temps perdu ? temps nécessaire ? temps stérile ?  temps bénéfique ?

Quels moyens pour y arriver : silence, retraite, oraison, rendez-vous régulier ou occasionnel ? seul ou en groupe ?

Je me retrouve mieux dans une prière de louange, de demande de remerciement, une prière de contemplation, d’adoration ?

Que m’apporte de prier ?
     Saint-Paul dit : « Qu’elle nous tienne  éveillés dans l’action de grâce (ou dans l’eucharistie).

    Et pour moi :
Suis-je dans l’action de grâce ? Pour quoi, pour qui, à qui ai-je envie de dire merci, de rendre grâce? 

Ma vie est-elle « eucharistie » ? (C’est le mot grec que l’on traduit par « merci » ou « action de grâce »)

Rq : Nous pouvons écouter deux autres traductions : « Soyez assidus à la prière ; qu’elle vous tienne vigilants, dans l’action de grâces. »( Bible de Jérusalem)
« Tenez-vous à la prière, qu’elle vous garde sur le qui-vive dans l’action de grâce. » (Traduction œcuménique de la Bible)

· Prier et agir… Paul exhorte les chrétiens de Colosse à une vie bien particulière (v. 5-6). Prier ne suffit pas, ils se doivent d’avoir une vie digne du Christ qui a donné sa vie pour eux : ils ont une attitude particulière à tenir là où ils vivent, particulièrement à l’égard de « ceux du dehors », c'est-à-dire ceux qui ne partagent pas encore la foi au Christ ressuscité.
   Et pour moi : 

Quelle attitude ai-je en tant que chrétien?

Suis-je capable de m’affirmer comme tel dans un groupe, dans le milieu scolaire ou professionnel dans lequel j’évolue ? 

Où ai-je déjà dû me justifier dans certaines situations face à « ceux qui ne partagent pas la foi au Christ ressuscité » pour expliquer mes valeurs et mon comportement, auprès de mes camarades de lycée, de faculté ou avec mes collègues du monde professionnel ?

« Se conduire avec sagesse » : qu’est-ce que cela signifie pour moi ?

Avant d’agir, est-ce que je prie pour être inspiré par l’Esprit Saint ?

· Transmettre des salutations. Il s’agit là bien plus que des formules de politesse à la fin d’une lettre… Ces salutations concernent d’autres chrétiens et sont le signe de fraternité et d’unité fondées sur des relations très fortes que donnent la foi au Christ.
   Et pour moi :

Ai-je ce sentiment de fraternité et d’unité à l’intérieur du groupe de chrétiens que je connais, que je fréquente ?

Est-ce que je travaille à y développer fraternité et unité ? Comment ?

Est-ce que la rencontre avec d’autres m’enrichit ? Est-ce qu’elle me permet d’y trouver un soutien, un encouragement ?

Par ma place dans l’Eglise comme baptisé, quel rôle est-ce que je veux tenir ?

Quel partage, quelle réflexion avec ceux que je rencontre et qui ne sont pas chrétiens ?
   La liste des frères ou des compagnons avec qui Paul est en relation est impressionnante : comment faisait-il sans face book ? onze noms sont cités ici..

   Et pour moi ?
Si j’avais à faire la liste de ceux avec qui je suis en relation, qui nommerais-je ?
· Même emprisonné, Paul sait qu’il a un message à transmettre et  veut être un véritable témoin du Christ.

Quelles sont les personnes que je connais et qui ont cette détermination à témoigner ?

Est-ce que je connais des personnes dont la foi n’est pas ébranlée par la situation difficile qu’elles vivent (professionnelle, familiale, personnelle..) ?

Et pour moi :

Qu’est-ce qui m’entrave dans ma vie, qu’est-ce qui m’empêche de témoigner ?

« Ne cessez pas de parler de votre foi »
dit le Pape Benoît XVI dans son introduction au catéchisme pour les jeunes YOUCAT !
Des outils pour aborder les thèmes évoqués :

· La prière : 

· On peut revoir la fiche diocésaine 0 et 1 qui proposaient des pistes pour animer un temps de prière

· On peut se référer à YOUCAT, le Catéchisme de l’Eglise catholique pour les jeunes, qui vient d’être édité et dont un exemplaire sera distribué à chaque JMJ (format plus petit)
En PJ, l’introduction à Youcat par le Pape Benoit XVI et la question que l’on peut poser à chacun : « Pourquoi un catéchisme pour les jeunes ? » Réponse dans Youcat !

Dans cette édition, la quatrième partie est consacrée à la prière chrétienne (à partir de la page 257), avec beaucoup de questions de jeunes et … de réponses.

· La revue Magnificat publie un carnet du pèlerin, consultable sur Internet : www.carnetdupelerin.fr
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Que trouverez-vous dans ce carnet ?

                               1. Des pages « prière » du 8 août au 16 août : prière du matin, lectures de la messe, prière du soir. Vous trouverez les pages « prière » du 17 août au 22 août dans le carnet qui vous sera distribué à Madrid.

                               2. Un parcours spirituel en treize « marches » : il a été préparé pour vous accompagner tout au long de votre pèlerinage. Il est fondé sur le message que le pape Benoît XVI a adressé aux jeunes du monde entier en août 2010, en vue de la Journée Mondiale de la Jeunesse de Madrid. Vous trouverez également des compléments destinés à éclairer quelques aspects de la vie chrétienne (confession, prière accompagnement spirituel, vocation…)

                              3. Un carnet de chants : ceux-ci ont été choisis de façon à accompagner la prière des groupes très divers qui utiliseront ce livret

                     Une mine de thèmes, questions-réponses pour avant, pendant et après les JMJ.

Dans les compléments du carnet de route, repérer celui sur la prière (11 pages)

· Agir :

Et pourquoi ne pas faire un tour de table pour témoigner de ce que l’on a vécu et partagé au cours des derniers mois en terme d’action, mise en route de projets, rencontres qui ont permis de se dire témoin du Christ dans sa vie, dans son aumônerie, son milieu professionnel, sa paroisse… ? ou organisé pour l’accueil des JMJistes qui arrivent le 12 Août ?

                          L’Eglise s’est toujours souciée du rôle du chrétien et de son engagement dans la société/ www.eglise.catholique.fr , rubrique Eglise et société

« Depuis les origines, à chaque génération et à chaque période de l'histoire humaine, l'Eglise se trouve devant le défi d'une nouvelle inscription de l'Evangile dans la société. L'abondance des faits, la multiplicité des situations différentes porte l'Eglise à repérer ceux qui ont une incidence sur l'intelligence de la révélation chrétienne sur le mode de vie des êtres humains, sur l'interdépendance entre les peuples, sur l'usage de la Création, sur le présent et sur l'avenir de l'humanité ...L'inscription de l'Evangile dans la société s'est traduite par des paroles, des textes, des œuvres d'art, des musiques, des modes de vie particuliers. De nombreux témoignages l'attestent depuis les Actes des Apôtres, jusqu'aux grandes encycliques sociales de la fin du 19ème siècle, en passant par la lettre à Diognète (2ème s.) "les chrétiens sont dans le monde sans être du monde, ils s'y trouvent comme l'âme dans le corps" ; ils sont acteurs de transformations sociales au risque parfois de provoquer des incidents de frontières entre leur conception de la vie humaine et les projets de la société qu'ils contribuent à construire avec leurs contemporains. A partir de la confrontation entre l'Evangile et les différentes manières de vivre selon les époques, s'est élaborée peu à peu au cours des âges, ce qu'il est convenu d'appeler une pensée, une doctrine sociale de l'Eglise. Elle apparaît comme une sagesse qui actualise l'Evangile et offre des repères au service des hommes et femmes d'aujourd'hui. En ce sens sa tache n'est jamais achevée. L'Eglise scrute en permanence les signes des temps, elle observe de l'intérieur de la société les sujets les plus complexes, elle tente de discerner ce qui respectera le mieux le dessein de Dieu et la dignité de la personne humaine. »

Ou dans la vie politique..
· 

  La responsabilité des chrétiens dans la vie politique : Il faut retrouver et raviver une authentique sagesse politique ; être exigeants en ce qui concerne sa propre compétence ; se servir de manière critique des recherches des sciences humaines ; affronter la réalité sous tous ses aspects, en allant au-delà de toute réduction idéologique ou prétention utopique ; être ouverts à tout dialogue et toute collaboration véritables, en ayant à l’esprit que la politique est aussi un art complexe d’équilibre entre des idéaux et des intérêts, mais sans jamais oublier que la contribution des chrétiens est décisive uniquement si l’intelligence de la foi devient intelligence de la réalité, clé de jugement et de transformation. Une véritable « révolution de l’amour » est nécessaire. (Benoît XVI, 21 mai 2010)
· Fraternité et unité dans le Christ, dans l’Eglise … tous formant le corps du Christ : suis-je signe de l’Amour du Christ ?

      Evoquer Vatican II :
+ Le concile Vatican II écrit au sujet des baptisés qui forment l’Eglise : « Ce peuple Messianique, bien qu’il ne comprenne pas encore effectivement l’universalité des hommes et qu’il garde souvent les apparences d’un petit troupeau, constitue cependant pour tout l’ensemble du genre humain le germe le plus fort d’unité, d’espérance et de salut » ( Lumen Gentium n° 9.)
· Des saints à découvrir : 

         Saint-Benoît  / sa devise « Ora et labora » : Prie et travaille.

Pourquoi ne pas rendre une visite aux monastères bénédictins de la région  bénédictins et (Belloc, Maylis et Tournaye) ?
          Sainte Thérèse et Saint-François Xavier, patrons  de la mission universelle
*******************************************
Un autre thème peut être évoqué, à quelques jours des JMJ : PARTIR…
Marche 1 du carnet du pèlerin JMJ de Magnificat :

ANCIEN TESTAMENT  Abraham entend l’appel de Dieu : en quittant son pays, il s’engage lui-même dans l’aventure de la foi, il y engage avec lui toute l’humanité. Grâce à lui, Dieu pourra se révéler comme le Dieu Unique qui aime l’homme et qui veut faire Alliance avec lui.
Livre de la Genèse 12, 1-5 : 1 Le Seigneur dit à Abram : « Pars de ton pays, laisse ta famille et la maison de ton père, va dans le pays que je te montrerai. 2 Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai grand ton nom, et tu deviendras une bénédiction. 3 Je bénirai ceux qui te béniront, je maudirai celui qui te méprisera. En toi seront bénies toutes les familles de la terre. » 4 Abram partit, comme le Seigneur le lui avait dit.

Livre du Deutéronome 6, 4-7 : 4 Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique. 5 Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force. 6 Ces commandements que je te donne aujourd’hui resteront dans ton cœur. 7 Tu les rediras à tes fils, tu les répéteras sans cesse, à la maison ou en voyage, que tu sois couché ou que tu sois levé.

NOUVEAU TESTAMENT Jésus invite chacun à oser aller à sa rencontre. Et lorsqu’une grande foule de gens vient à lui, Jésus se laisse émouvoir : par ses actes et ses paroles, il nourrit leur corps et leur cœur.
Évangile selon saint Matthieu 14, 13-20 : 13 Jésus partit en barque pour un endroit désert, à l’écart. Les foules l’apprirent et, quittant leurs villes, elles suivirent à pied. 14 En débarquant, il vit une grande foule de gens ; il fut saisi de pitié envers eux et guérit les infirmes. 15 Le soir venu, les disciples s’approchèrent et lui dirent : « L’endroit est désert et il se fait tard. Renvoie donc la foule : qu’ils aillent dans les villages s’acheter à manger ! » 16 Mais Jésus leur dit : « Ils n’ont pas besoin de s’en aller. Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 17 Alors ils lui disent : « Nous n’avons là que cinq pains et deux poissons. » 18 Jésus dit : « Apportez-les-moi ici. » 19 Puis, ordonnant à la foule de s’asseoir sur l’herbe, il prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction ; il rompit les pains, il les donna aux disciples, et les disciples les donnèrent à la foule. 20 Tous mangèrent à leur faim.
Évangile selon saint Jean 1, 35-39 : 35 Jean Baptiste se trouvait avec deux de ses disciples. 36 Posant son regard sur Jésus qui allait et venait, il dit : « Voici l’Agneau de Dieu. » 37 Les deux disciples entendirent cette parole, et ils suivirent Jésus. 38 Celui-ci se retourna, vit qu’ils le suivaient, et leur dit : « Que cherchez-vous ? » Ils lui répondirent : « Rabbi (c’est-à-dire : Maître), où demeures-tu ? » 39 Il leur dit : « Venez, et vous verrez. » Ils l’accompagnèrent, ils virent où il demeurait et ils restèrent auprès de lui ce jour-là.
Abram ou Abraham ? Pourquoi trouve-t’on les deux écritures dans la Bible ?
Abraham, Jésus, les disciples sont partis.. (sans oublier Saint-Paul !)
Quel texte évoque pour nous la démarche que nous allons faire en partant à Madrid ?

Je me suis mis en route pour les JMJ. Qu’est-ce que je cherche ? Qu’est-ce que je dois quitter ? Dans quel état d’esprit est-ce que je pars ? 

Comment l’appel d’Abraham éclaire-t-il l’appel de Dieu dans ma vie ? Quelles sont la terre et la descendance que Dieu me promet ?  
                       Quelle est mon expérience du « Seigneur Jésus ressuscité et vivant » ? 
       En ce début de pèlerinage, que signifie pour moi : « retrouver ses racines chrétiennes » ?
Outils pour aborder le thème :

  On peut visionner trois documents qui évoquent un voyage qui transforme ceux qui sont partis :

- Little Miss Sunshine de Valerie Faris et Jonathan Dayton


- Saint-Jacques la Mecque de Coline Serreau


- Paris Jérusalem 6000 km à pied, d’Edouard et Mathilde Cortès, qui raconte les rencontres qu’ils ont faites à travers les différents pays traversés (14) à pied à l’occasion de leur voyage de noces.
    C’est aussi  ce type de voyage que nous amène à vivre la foi chrétienne, en se laissant conduire par une Parole qui nous élève en humanité, avec la rencontre de l’autre qui est une grâce donnée à vivre et qui nous enrichit. 

Chacun revient différent au contact de l’autre, mais au terme de tout voyage, il en reste un autre à accomplir : entrer en soi-même..

Car Dieu n’est-il pas, comme le dit Saint-Augustin, « plus intérieur à moi-même que moi-même » ? 
«  Avance sur ta route car elle n’existe que par ta marche »

Saint-Augustin
BON PELERINAGE A CHACUN !
Quelques textes : 
Collection Mille textes, Edition Les presses de l’Ile de France, « Autrement » et « Fenêtres ouvertes »
Parler une autre langue
Parler une autre langue comme on va dans un autre pays

le pays des mots étranges

Parler une autre langue, mon Dieu,

c’est peut-être quitter sa terre, comme Abraham,

Sa terre de quiétude et d’habitudes pour aller,
en se risquant aux autres, se risquer jusqu’à Toi.
Faites des disciples
A toi aussi, le Seigneur dit :

« Allez ! Ne reste pas là à regarder le ciel

et à joindre les mains.

Bien sûr qu’il est bon d’invoquer mon nom,
mais crois-tu que cela suffise ?

Allons, retrousse tes manches et regarde la terre ;
la mission, c’est ton affaire aussi.

Arrête donc de dire que c’est l’affaire des autres,

celle de l’Eglise ou des clercs.

L’Eglise, c’est toi.

Toi parce que tu es baptisé ;
toi, parce que tu as reçu l’Esprit.

Toi encore parce que tu es envoyé.

Regarde autour de toi,

ils attendent ceux qui ont faim et soif,
non seulement de paroles et de sermons,

mais de reconnaissance et d’amour.

Dans ta paroisse, ton lycée, ton lieu de travail,

on t’attend. »

A toi, le Seigneur dit :

« Allez ! Parle-leur de moi, Père, Fils et Esprit.

Va, tu n’es pas seul. »

Commencements
L’été est à nos portes,

les vacances à portée de main.

Tout est à venir, tout est à commencer.
Demain, dans un mois, dans deux mois,

je partirai comme beaucoup
pour prendre le temps de faire autre chose.

Peut-être que je ne partirai pas,
mais je serai là comme en accueil,

comme en attente de ceux qui vont venir,

de celles et de ceux qui pourraient venir.

Donne-moi, Seigneur, de vivre ce temps, 

ce temps de commencements,

commencements de retrouvailles,

où j’apprendrai à n’épuiser ni le temps ni l’autre.

Apprends-moi, Seigneur, à bien vivre ces commencements,

à les mener à terme pour qu’en fin de temps,

je puisse encore avoir faim d’autres commencements.

Nouveau départ

Dans notre solitude,
nous doutons de la présence de Dieu,

nous manquons de confiance.
Notre foi qui pourtant paraissait si assurée

devient soudain fragile à nos yeux.

Et s’il fallait nous mettre en route,
partir à nouveau,

avancer au large, jeter les filets ?

Et s’il fallait accueillir avec bonheur

un nouveau départ, une nouvelle naissance ?

Alors, sans nous retourner vers le passé,

nous entendrons l’appel de Dieu.

«  Le pèlerinage symbolise votre vie. Il signifie que vous ne voulez pas vous installer, que vous ne résistez à tout ce qui tend à émousser vos énergies, à étouffer vos questions, à fermer votre horizon. Il s’agit de se mettre en route en acceptant le défi des intempéries, d’affronter les obstacles – et d’abord ceux de notre fragilité –, de persévérer jusqu’au bout. 

Jésus est notre chemin. Il nous accompagne, comme il l’a fait pour les disciples d’Emmaüs. Il nous montre le sens de notre marche. 

Il nous ramène quand nous nous trompons de route. Il nous relève lorsque nous tombons. Il nous attend en fin de parcours, lorsque viendra le moment du repos et de la joie. Les sanctuaires sont comme “un coin du ciel” où le Christ nous accueille, avec sa Mère et notre Mère, avec les saints; où il nous fait goûter le mystère de communion auquel nous sommes destinés. »  

Bienheureux Jean-Paul II 

Partir en Pèlerinage 
Oui, nous irons en pèlerinage. Nous irons en pèlerinage pour sortir de soi.

Faire un break, comme on dit, briser la croûte d’égoïsme qui l’enferme toujours dans le « moi, je ». Cesser de tourner autour de soi, comme si on était le centre du monde et de la vie. 

Quitter tout ce qui nous encombre, nous enferme.

Se déplacer, dans tous les sens du terme. Vivre à la fois le risque et la pauvreté. Abandonner mon petit confort, mes pantoufles, ma sieste, sortir de ma coquille.

Marcher. A travers le désert, sur les chemins caillouteux, affronter la brûlure du soleil, expérimenter la soif, la fatigue du chemin, la joie de la source et de l’arrivée.
Nous irons en pèlerinage pour habiter, et accueillir le silence
Le temps s’arrêtera, il nous redonnera la mesure du matin et la mesure du soir.

Ecouter, laisser résonner en nous la grâce de l’instant présent.
Ce temps sera un temps donné à Dieu, aux autres, à soi-même.

Un temps pour goûter, savourer la Parole de Dieu, qui prend couleur et saveur dans ces paysages et ces lieux où elle est née.

Un temps pour vivre les sacrements, signes de l’Alliance, signe de ce Dieu « avec nous tous les jours ».

Un temps gratuit pour chanter, prier, célébrer.

Nous mettre à l’écoute de l’Eglise et de l’Esprit.
Nous irons en pèlerinage pour partir, aller à la rencontre
L’important ne sera pas de dévorer des kilomètres, de traverser les mers, d’aller vite et loin ; mais de vivre la profondeur de la rencontre. C’est parce que l’autre est différent qu’il ne me sera pas indifférent.

Nous serons invités à nous ouvrir, d’abord aux autres jeunes ; et puis aux habitants de cette terre d’Espagne.

Nous nous ferons « compagnons », étymologiquement ceux qui partagent le même pain.

Nous préoccuper de celui ou celle qui est à mes côtés, sur le même chemin ; avec un regard plus attentif sur celui qui est découragé, fatigué, qui a besoin de ma main tendue, avec délicatesse. Etre « ce cœur qui voit » dont parle Benoît XVI dans son encyclique « Dieu est amour ». 
               Notre Dieu s’est fait lui-même nomade, pèlerin, voyageur. 

Le premier à partir sans trop savoir où il allait s’appelait Abraham : « Va, quitte ton pays, et va vers toi-même, vers la terre de la promesse ! Abraham partit. »

Puis il y a eu Moïse. « J’ai vu la misère de mon peuple, je suis descendu pour le délivrer. Va ! ». Et le voilà en chemin avec tout un peuple pendant quarante ans vers la terre promise.

Puis il y a eu les Prophètes. Elie au Mont Horeb, Jonas fuyant Ninive, Michée qui a entendu un jour cette parole que j’aime beaucoup : « On t’a fait savoir, homme, ce que Dieu réclame de toi. Rien d’autre que pratiquer la justice, aimer la miséricorde, et marcher humblement avec ton Dieu » (Mi 6,8) 

Et enfin, à la plénitude des temps, il y a eu cette folie ou cette merveille de l’incarnation. En Jésus son Fils, Dieu est descendu, il a « planté sa tente parmi nous » comme dit Saint Jean ; il est venu cheminer avec nous. Il est « passé en faisant le bien », nous invitant à le suivre, nous révélant qu’il est lui-même le Chemin. Avec lui, qui mystérieusement demeure avec nous jusqu’à la fin du monde et qui nous tire vers le haut, nous découvrons que la maison, la cité la meilleure pour nous est celle de son père, cette Jérusalem céleste vers laquelle vont nos pas, nos yeux, notre désir, dès ici-bas.
PARTIR

      Quand on a décidé de partir à la recherche de Dieu, il faut faire ses bagages, seller son âne et se mettre en route. La montagne de Dieu est à peine visible dans le lointain. A l'aube il faut partir.

      C’est un grand départ. Il faut dire adieu. A quoi ? A tout et à rien. A rien, car ce monde que l'on quitte sera toujours là près de nous, en nous, jusqu'à notre dernier souffle, toujours aussi près de nous. Etant chassé et repoussé, il a bien des chances de surgir avec plus de véhémence à l'intérieur de nous-même. A tout, car, en partant à la recherche de l'absolu, nous coupons les ponts avec tout ce qui pourrait nous en détourner, avec ce qui, en nous et ^ans les êtres, tend à former un corps d'opposition

à Faction divine. Finalement ce qui est le plus dur à laisser, c'est ce nous-même qui, dans son besoin fondamental d'autonomie, s'oppose à Dieu.

      La séparation, finalement, n'est pas dans l'éloignement mais dans le détachement. Il faut à tout prix empêcher notre personnalité de se replier sur elle-même, de se construire en face de Dieu une citadelle, où Dieu ne sera admis que comme un hôte...

      Avant de partir, il y a quelques coups de hache et de serpe à donner. En tranchant autour de soi, on voit immédiatement que l'on tranche en soi. Mais il ne faut pas attendre d'être détaché de tout et de soi pour partir...

       Qu'emporter avec soi ? Tout soi-même et rien de moins. Etrange réponse après avoir dit qu'il faut tout laisser et surtout se laisser soi-même. Et pourtant, c'est vrai, il faut s'emporter tout entier. Beaucoup ne partent qu'en apparence. Ils n'emportent avec eux qu'un fantôme d'eux-mêmes, une maquette abstraite. Ils se mettent eux-mêmes en sécurité avant de se mettre en route. Ils se font une personnalité artificielle, d'emprunt, construite d'après les livres et c'est cette personnalité artificielle, ce robot, cette ombre d'eux-mêmes qu'ils envoient à la recherche de Dieu. Ils n'entrent  jamais vraiment de tout leur être dans l'expérience...

       En partant, il faut mettre sur son âne tout ce qu'on possède et partir avec tout ce qu'on est, il faut tout prendre, les grandeurs et les faiblesses, le passé de péché, les grandes espérances, les tendances les plus basses et les plus violentes, tout, tout, car tout doit passer par le feu. Tout doit être finalement intégré pour faire un être humain capable d'entrer corps et âme dans la connaissance de Dieu.

       Dieu veut devant lui un être réel qui sache pleurer, crier sous l'effet de sa grâce purifiante ; il veut un être qui sache le prix de l'amour humain et connaisse l'attrait de l'autre sexe. Il veut un être qui ressente le désir violent de lui résister, pourquoi pas ? C'est un être humain réel que Dieu veut voir devant lui, sans quoi sa grâce n'aura rien à transformer, l'être réel se dérobera...

       Quand la décision de partir est prise et qu'on est présent, tout présent, tout soi-même pour le départ, il faut se mettre en accord total de corps et d'âme avec ce grand Corps du Christ qu'est l'Eglise, vivre avec elle, ressentir en elle les pulsations gigantesques que scande sa vie liturgique, dans ses enseignements, dans les sacrements, dans son attention constante. Là, vivant au rythme de l'Eglise, il est facile d'orienter tout son être vers le Seigneur.         P.Y
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